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NOS PERMANENCES à la CSC -  

Boulevard Saucy 10 - 4020 LIEGE 

Permanences « pensions »  

Calendrier des permanences pension de janvier à juin 2023 

 
Les 2° et 4° vendredis (attention changement, ce n’est plus les 1° et  3° vendredis) 
du mois, le matin de 9h30 à 12h à la CSC à Liège 
 
janvier :  13 et 27 
février :  10 et 24 
mars :  10 et 24 
avril :  14 et 28 
mai :   12 et 26 
juin :  9 et 23 
 
Rappel : permanence pour les problèmes de pension du secteur 
privé uniquement (pas le secteur public, pas les enseignants, pas 
les « prépensions », pas les fins de contrat à l’occasion d’une arri-
vée à la pension). 
 
Où ?  A la CSC de Liège, boulevard Saucy 10 4020 Liège 
 
Contact uniquement par mail : pensions.csc@gmail.com 

 
 

Permanence fiscale 

Le 3ème mardi du mois de 9h à 12h à la CSC,  

Boulevard Saucy 10, 4020 Liège. 

 

 

 

 

Ont collaboré à ce numéro :   

Michèle Baiwir, Anne-Marie Balthasart, Jules Baronheid,  

Any et Vincent Cannella, Philippe Deceukelier,  

Yveline Depluvrez, Jean-Pierre Grétry, Emmanuelle Michel,  

Eric Quoibion, Françoise Simar, Sylviane Spadin, Françoise Wibrin. 
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MOT DU PRESIDENT 

 

Un puissant anti-dépresseur.  

Je viens de lire quelques textes sur la peur et la dépression dans 
nos sociétés.  

Sans surprise, les auteurs constatent qu’au-delà d’un certain seuil, 
plus d’argent ne contribue pas nécessairement à plus de bonheur. 
Mais en-dessous d’un seuil, la pauvreté engendre des sentiments d’angoisse et de dé-
pression : si vous êtes pauvre, si vous avez des dettes, si vous ne savez pas payer les fac-
tures, vous risquez l’angoisse et la dépression. Non, la pauvreté ne rend pas heureux. 

Et j’adhère aussi à l’hypothèse qu’une vision pessimiste de l’évolution de la société con-
tribue au mal-être. Cela aussi est sans surprise : si vous n’avez pas des perspectives positi-
ves,  si vous pensez que la société va de mal en pis, si votre avenir est bouché, l’autorou-
te vers la déprime vous est grande ouverte.  

C’est pour cette raison que les gens qui se battent sont généralement plus heureux que 
les résignés. Si on se bat, c’est qu’on croit à la possibilité d’un changement positif. Pour 
se battre, il faut au moins être convaincu que les choses peuvent s’améliorer.  

L’inverse est vrai aussi : un déprimé ne voit pas de perspective positive. Il ne croit qu’au 
déclin inévitable. Un résigné ne participera pas au mouvement collectif pour le change-
ment. Il n’y croit pas. Au mieux, il essayera de se sauver individuellement.  

Donc, quand nous nous souhaitons 
« Une bonne année, une bonne san-
té », sachons que la conviction que les 
choses peuvent s’améliorer, que le 
combat peut payer, est un puissant an-
ti-dépresseur et une source de bon-
heur.  

« Bonne année, bonne santé », donc !  

 

Philippe Deceukelier, 

Président des CSC-Seniors LVO. 
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Au mois de décembre, les Instances de l’Union européenne ont pris à deux reprises des 
positions qui nous intéressent directement. 

 

La première fois en refusant de bloquer les prix de l’énergie à un niveau supportable. Mal-
gré l’échec évident de la privatisation de l’énergie, l’Europe refuse de mettre au pas les 
grandes entreprises capitalistes du secteur. Pourtant, celles-ci profitent honteusement de 
la crise. Fin novembre, TotalEnergies annonçait un bénéfice en hausse de 43 % pour le 
troisième trimestre de 2022. Elle se félicitait des « résultats historiques » ! Pour les quatre 
réacteurs nucléaires Doel 3 et 4, Tihange 2 et 3, la marge bénéficiaire de l’exploitant nuclé-
aire est estimée à 2,2 milliards pour l’année 2022.  

Donc : l’Europe ne trouve pas les moyens de toucher aux grands bénéfices. 

 

La deuxième fois en exigeant des économies dans les pensions belges. Selon les techno-
crates du Commissariat au Budget, il faut une autre réforme des pensions, car le système 
ne serait pas soutenable à long terme. La réforme actuelle ne serait pas « budgétairement 
neutre », mais coûterait entre 0,1 et 0,3 % du PIB … à l’horizon 2070 ! 

Donc : l’Europe trouve les moyens pour obliger les “petits” à faire des économies. 

 

La construction européenne est un idéal d’espoir, de progrès et de paix. Mais pour être 
crédible, cette Europe devrait prouver dans les actes qu’elle est digne de notre confiance. 

 

(Le Soir 3 décembre 2022) 

Philippe Deceukelier 

 

L’europe : deux poids, deux mesures 
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Le samedi 22 octobre, dans les locaux de la CSC à Liège, s’est tenue une matinée de ren-

contre, en présence de Marie-Hélène Ska, Secrétaire générale de la CSC, et de Jean-Marc 

Namotte, Secrétaire fédéral, matinée destinée à tous les seniors CSC Liège-Verviers-

Ostbelgien et essentiellement consacrée au pouvoir d’achat des seniors. 

Isabelle Debroux, nouvelle permanente responsable des Seniors, a salué l’assemblée d’en-

viron 90 personnes  et rappelé la place des seniors dans la société et plus particulièrement 

à la CSC, évoquant les nombreuses interventions, études et actions des aînées et aînés de 

l’organisation syndicale. 

Après l’introduction préparée par Jean-Jacques Jouffroy, vice-président, tous les partici-

pants se sont retrouvés en carrefour afin de (re)faire connaissance et d’exprimer leurs at-

tentes et suggestions pour les travaux dans les groupes locaux. La seconde partie de la 

matinée était consacrée au thème principal : le pouvoir d’achat des seniors,  abordé sous 

trois axes : dans un premier temps, on a vu que  la crise économique, qui vise essentielle-

ment les coûts de l’énergie, ne touche pas tout le monde de la même façon. En effet, la cri-

se et l’inflation que nous con-

naissons depuis un certain 

temps tendent à renforcer les 

inégalités et à rendre encore 

plus difficiles les conditions de 

vie des seniors. La deuxième 

partie a montré que, dans tou-

tes les conditions de crises de 

ces dernières années, la CSC 

ne baisse pas les bras ! Les re-

vendications sont au cœur des 

revendications des  Seniors 

CSC depuis longtemps : nous nous battons pour le bien-être des gens, pour assurer l’accès 

à un revenu décent pour toutes les personnes âgées et pour veiller à l’amélioration de leur 

pouvoir d’achat, mais aussi pour assurer à toutes et tous l’accès à des soins de santé de 

qualité.  

 

Le pouvoir d’achat au cœur des préoccupations  

des Seniors CSC LVO 
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Les nombreuses actions menées par de nombreux seniors CSC en fédération ou lors de 

rassemblements à Bruxelles sont nécessaires et mènent à des résultats. La mobilisation 

paie, ce qui a été démontré dans la dernière partie, entre autres dans le maintien de  

l’indexation des salaires (condition sine qua non pour l’augmentation des pensions),  

l’augmentation de la pension minimum ou encore les modifications de contrôle dans la 

Grapa.  Afin de poursuivre la lutte pour les nombreux défis et revendications de notre 

groupe et de toutes les composantes de la CSC, il est donc important de continuer à 

rester mobilisés ! 

 

Notre rencontre s’est 

terminée par le dis-

cours attendu de Ma-

rie-Hélène Ska, qui a 

salué le dynamisme 

et les actions des se-

niors LVO. Notre Se-

crétaire générale, 

partant des différents 

épisodes de crises 

(sanitaire, économi-

que, géopolitique 

avec la guerre Russie-Ukraine) et repartant des fondements et valeurs de la CSC, qui sont 

la justice sociale, la solidarité, l’attention à tous, a rappelé que la CSC agit et réagit tou-

jours à trois niveaux, à court, moyen et long termes. Plus particulièrement dans le con-

texte de crise énergétique qui nous frappe maintenant, la CSC demande depuis mars 

2022 une série de mesures de soutien : plafonner les prix, ne pas couper les compteurs, 

revoir l’indexation des barèmes fiscaux, et surtout protéger celles et ceux qui perdent 

leur emploi et exiger une contribution des surprofits. Certaines demandes ont été ren-

contrées par le Gouvernement, d’autres sont toujours en débat. Le système d’indexa-

tion, une exception en Europe, a des répercussions pour tous les types de revenus com-

me les pensions et autres allocations.  

L’intervention de Marie-Hélène s’est clôturée pour un merci à tous les seniors, celles et 

ceux qui sont « autrement actifs ou actives », combinant leur vie privée avec des engage-

ments dans la militance et l’associatif. A tous les « nouveaux » membres présents 

(environ une trentaine), elle a souhaité “bienvenue et bon vent”! 

Françoise Wibrin 
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Sangles, barrières, administration de tranquillisants : la fréquence de l’immobilisation de 

nos aînés interpelle. Selon des données officielles de l’Aviq, l’Agence wallonne pour une 

Vie de Qualité, pas moins de 43,5 % des résidents de maisons de repos (MR) et de maisons 

de repos et de soins (MRS) sont placés sous contention la nuit, soit près d’un pensionnaire 

sur deux.  
 

Plus précisément, 27,1 % le sont la nuit uniquement et 16,4 %, de jour comme de nuit. Et on 

ne parle ici que de contentions « physiques » proches (sangles, barrières...), pas de conten-

tions « chimiques » pour lesquelles les données ne sont pas disponibles. 

Sur le terrain, les deux raisons le plus souvent invoquées par les équipes de soins et les di-

rections de homes sont, d’une part, les risques de chutes et, d’autre part, des comporte-

ments jugés dangereux pour l’aîné lui-même ou dérangeants pour les autres : fugues, 

agressivité, déambulation, intrusion dans la chambre d’autres résidents. Mais les familles 

peuvent également être à l’origine de l’immobilisation du résident, parfois sans l’accord de 

ce dernier. Il arrive aussi que le personnel anticipe ces demandes des proches par peur que 

sa responsabilité ne soit mise en cause si un aîné venait à chuter ou à fuguer. 

Si la décision d’appliquer une contention part souvent d’une bonne intention, elle peut 

avoir des conséquences désastreuses pour les aînés. Comme l’explique le Dr Jean-François 

Moreau, président de l’Aframeco, l’Association francophone des médecins coordinateurs 

et conseillers en maisons de repos et de soins, « la contention augmente le risque de chu-

tes graves, d’escarres, d’incontinence, de troubles de la nutrition et de troubles dépres-

sifs». 

Cette contention, si elle est forcée, peut aussi être dégradante, par exemple quand elle s-

accompagne de la pose d’un lange. « Il n’y a pas de situation plus humiliante que celle-là», 

s’indigne pour sa part Françoise Tulkens, ancienne juge et vice-présidente de la Cour euro-

péenne des droits de l’homme, qui précise que cette maltraitance pourrait donner lieu à 

des allégations de violation des droits fondamentaux.  

De nombreux témoignages de résidents ou de proches confirment ces situations. 

• « Quand je serai morte, je voudrais que tu racontes ce qu’il m’est arrivé. » Elle portait 

le même prénom que moi. C’était ma marraine. Elle était entrée en maison de repos 

après une chute et un séjour à l’hôpital. La kiné avait recommandé de la faire marcher 

tous les jours.  

Homes : 43 % des résidents wallons sous contention 

Ou quand on parle de la maltraitance des seniors 
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Mais ce conseil était resté lettre morte : aider à se mouvoir une personne âgée qui se 

déplace avec difficulté prend du temps, une denrée dont les soignants affirmaient 

manquer cruellement. « Le matin, après ma toilette, on m’installe dans le fauteuil et 

on fixe la tablette sur les accoudoirs. Il m’est donc impossible de me lever », m’avait-

elle raconté, elle qui, jusqu’au bout, aura gardé toute sa lucidité. « Lorsqu’il y a des 

activités, les aides-soignantes m’y emmènent dans un fauteuil roulant parce que ça 

va plus vite. Je ne marche plus jamais. Heureusement, j’ai de la distraction grâce à la 

fenêtre de ma chambre qui donne sur la rue ! ». 

En quelques mois, faute de mobilisation, sa masse musculaire avait fondu. Elle avait 

quasi perdu l’usage de ses jambes.  

• « Mon père était atteint de la maladie d’Alzheimer », raconte Cécilia (nom d’em-

prunt). « Deux mois après son entrée en maison de repos et de soins, il était devenu 

complètement apathique : chaque fois que j’allais le visiter, je le trouvais somnolent 

ou carrément endormi dans son fauteuil. La dernière fois, ils l’avaient attaché pour 

qu’il ne glisse pas. Il avait beaucoup maigri et n’était plus que l’ombre de lui-même. 

Avec mes frères, nous avons alors décidé de le changer de maison de repos. En 

quelques semaines, débarrassé des médicaments qui l’abrutissaient, il avait recouvré 

sa vitalité et prenait visiblement plaisir à faire quelques pas dans le jardin de l’institu-

tion. » 

Si la décision d’appliquer une 

contention part souvent d’une 

bonne intention, elle peut avoir 

des conséquences désastreu-

ses pour les aînés. Mais il y a 

aussi une autre forme de con-

tention, la contention chimique 

(ou médicamenteuse). 

Comme, pour nombre de mé-

decins, il n’est pas question qu-

on se mêle de leur liberté 

thérapeutique, cette forme de 

contention  passe complètement sous les radars. 

Il faut noter que certains types de contention, comme les barrières de lits, sont parfois de-

mandés par les familles, avec ou sans l’accord du résident. 

Il s’agit bien d’une atteinte à la dignité et aux droits humains. 
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Les conséquences du placement d’une contention peuvent également être très dégradan-

tes pour les personnes âgées ayant conservé toute leur lucidité. Ces formes de maltraitane 

contreviennent à l’article 3 de la Convention européenne des droits de l’homme,  

qui dispose que « nul ne peut être soumis à la torture ni à des peines ou traitements inhu-

mains ou dégradants ».  

Faut-il le rappeler ? Quels que soient leur âge et leur état de santé, les aînés restent titulai-

res de tous les droits humains. 

Il faut aussi dénoncer la charge de travail et le manque de personnels qui encadrent et ac-

compagnent les résidents des maisons de repos. 

• « Je veux sortir d’ici ! » Près de la porte d’entrée, fermée par un code, une autre 

personne attendait, debout, espérant elle aussi se glisser dehors. Comme me l’a con-

firmé l’aide-soignant, certaines personnes désorientées ne respirent plus jamais à l’air 

libre. « Comment voudriez-vous qu’on les accompagne ? Avec quinze résidents pour 

deux soignants, c’est mission impossible ! ». Si elles n’ont pas un membre de la famille 

qui les emmène en promenade, ces personnes restent en permanence confinées à 

l’intérieur.  

(Cet article est largement extrait du journal LE SOIR du 21 novembre 2022)  

Jean-Pierre Grétry 

 

 

 



 -  10  - 

 

 

En juillet, il y avait eu un accord au sein du Gouvernement sur une réforme minimale des 
pensions : une condition supplémentaire (20 ans de travail effectif) avait été fixée pour la 
pension minimum et un bonus pension était prévu (sous réserve d’un équilibre budgé-
taire). 

 
C’était déjà une atteinte aux pé-
riodes d’assimilation à la pension 
(chômage, maladie, etc.), et cela 
préjudiciait en grande partie aux 
femmes. Les textes attendus étaient 
toujours en suspens. 
 
Pour l’enveloppe « bien-être », vu 
l’absence d’accord des partenaires 
sociaux, le Gouvernement a tranché. 
Si cette enveloppe est partiellement 
fixée pour 2 ans comme la précé-
dente, le Gouvernement a cepen-
dant détourné 40,4 millions d’euros 

(aux dépens de l’augmentation des minima du chômage complet) pour attribuer cette 
somme à l’augmentation des bas salaires. 
 
Or cette augmentation ne devrait pas être à charge des allocataires sociaux. 
 
De plus, le Premier Ministre, Mr 
De Croo, avance d’autres me-
sures, sans en avoir informé une 
partie du Gouvernement dont 
Madame Lalieux, Ministre des 
pensions  (source : Le Soir des 17 
et 18 décembre) : 
• limiter l’accès au bonus pen-

sion aux personnes perce-
vant une retraite inférieure à 
4000 €/an ; 

 
       
    

  

Liaison au bien-être des allocations sociales  
et réforme des pensions : 

la droite du gouvernement repart à l’offensive 



 -  11  - 

 

 

• diminuer la péréquation des pensions de fonctionnaires ; 
• établir un prélèvement supplémentaire sur les pensions complémentaires. 
 
 
Ces mesures devraient se compléter d’une option supplémentaire : 
• soit supprimer l’augmentation de la pension minimale en 2024 ; 
• soit mettre une nouvelle condition à l’accès à la pension anticipée (soit 30 ans de tra-

vail effectif de 208 jours/an), ce qui préjudicierait à ceux qui ont des carrières incom-
plètes dont la plupart des femmes, et/ou augmenter le nombre d’années nécessaires 
pour accéder à la pension anticipée. 

 
Il serait question aussi de toucher au régime de pension des militaires et du personne rou-
lant de la SNCB, de toucher à d’autres pensions du secteur public (pompiers, policiers, ma-
gistrats...) ou de revoir les pensions des fonctionnaires en les calculant sur les 15 dernières 
années au lieu de 10. 
 

Le Premier Ministre invoque, pour justifier ces mesures, une « exigence » de la Commis-
sion européenne (alors que cette compétence est purement nationale), en conditionnant 
cette réforme au versement de 
subsides du Plan de Relance eu-
ropéen… 
 
Nous aurons encore de quoi 
nous mobiliser ! 
 
   Michèle Baiwir 
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Le vendredi 25 novembre, plus de cent militantes et militants CSC Seniors, venant des 

différentes fédérations, se sont réunis à Bouge. 

Super journée ! Riche en contacts, après deux interventions sur le thème « Des services en 

réponse aux besoins des Seniors », les deux intervenants, Madame Céline Nieuwenhuys 

(Directrice de la Fédération des Services sociaux) et Monsieur Alain Vaessen (Directeur gé-

néral de la Fédération des CPAS), ayant fait des introductions particulièrement appro-

priées. Et maintenant, nous poursuivons notre réflexion sur les revenus des seniors, et 

plus spécialement sur leur pouvoir d’achat. Les 30 et 31 mars, à Bouge, se dérouleront nos 

deux journées d’Université du Printemps (UP). Le thème de cette prochaine rencontre : 

LES REVENUS DES SENIORS, ICI ET AILLEURS. 

En partant d’informations qui nous permettront  d’entrevoir la situation de seniors dans 

différentes régions du monde, nous examinerons plus particulièrement la situation des se-

niors en Belgique. Notre Sécurité sociale et les différentes mesures de protection sociale per-

mettent-elles de garantir le maintien du pouvoir d’achat des seniors tout au long de la vieil-

lesse ? Combien notre revendication « Liaison automatique des allocations à l’évolution du 

Bien-être » est-elle fondamentale pour défendre l’ensemble des allocataires sociaux ? 

Notez déjà ces deux dates dans votre agenda !  

Invitez dès maintenant les membres de votre groupe local ! 

Bien connaître nos  situations  de seniors, nos revendications, nous rendra plus forts pour 

les faire progresser. 

Au plaisir de vous retrou-

ver en mars prochain, avec 

les militants et les militan-

tes des autres régions ! 

Anne-Marie Balthasart 

 

  

Après notre Assemblée des militants et des militantes, 

préparons notre UP des 30 et 31 mars 2023 
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Le 4 novembre, nous avions 

invité FINANCITE pour nous 

informer de " La disparition 

des distributeurs de cash". 

FINANCITE est une ASBL à 

caractère social qui a reçu le 

label de "Finance sociale". 

Elle développe des projets 

participatifs, des études, 

des actions... Il y a quelques 

mois, des Seniors ont parti-

cipé à une de leurs actions 

en distribuant des tracts de-

vant des distributeurs Ban-

contact dans plusieurs vil-

les. Financité édite une revue qui informe, relate les résultats des campagnes menées... On 

peut s'y abonner gratuitement. Pour les personnes informatisées, il existe un site très 

complet  sur Google. 

C'est Mme Anne Fily, coordinatrice recherche  et chargée de projets en inclusion financiè-

re, et Mme Irène Piancatelli, animatrice pour Liège et Namur, qui sont venues à notre as-

semblée. 

Deux causes de cette disparition des distributeurs de cash :  

• la fermeture de multiples 

 agences bancaires 

 (où se trouvait le  

 distributeur) ; 

• la pression de plus en plus  

 importante pour ne plus  

 utiliser d'argent liquide pour 

 nos  achats. 

 

Quelques nouvelles de Verviers 



 -  16  - 

 

 

 

  

 
 

 
Toute personne intéressée par le Power Point de la présentation de Mme Fily peut me 

contacter pour le recevoir : simar-francoise@ hotmail.fr 

Le 9 décembre, nous avons eu une séance un peu plus récréative car comme d'habitude, 

en décembre, nous recevions la visite de St-Nicolas. 

Avant sa venue, Mme Sylvie Decerf, guide nature et apicultrice, est venue nous faire part 

avec beaucoup d'enthousiasme et de clarté de son activité d'apicultrice. Son exposé 

était très didactique, très documenté par des photos, des échantillons, du matériel d'api-

culture... Il a suscité  un vif intérêt de la part de la nombreuse assemblée (40 partici-

pants). 

St-Nicolas est alors venu nous "gâter" par sa visite et la distribution des sachets de confi-

series préparés par les "petites mains" du comité. 

C'est dans la bonne humeur que l'assemblée a quitté la réunion après avoir reçu 

quelques infos d'actualités syndicales et avoir été vivement invitée à participer à la mani-

festation du 16 décembre. 

Françoise Simar 
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Que pensent les jeunes de la Coupe du Monde de foot au Qatar ? Fin septembre, la CSC a 
initié un concours artistique sur la thématique « Supporter des Diables Rouges et du Travail 
Décent » à destination des élèves du secondaire.  Une soixantaine d’entre eux, issus de 
quatre écoles, se sont lancés dans la création d’œuvres originales : le Collège Saint-Martin 
de Seraing, l'École professionnelle de Ans,  l’Institut Sainte-Claire de Verviers et l’Institut 
Sainte-Marie de Huy. Et disons-le, leurs œuvres sont particulièrement fortes et évocatri-
ces. 
 

Des supports pédagogiques présentant les coulisses de la Coupe du Monde au Qatar ont 
été mis à la disposition des enseignants et les jeunes ont été invités à exprimer leur res-
senti.  Certains se sont exprimés à travers le dessin, d’autres ont opté pour du graphisme 
ou ont choisi la sculpture. Durant toute la durée de la Coupe du Monde de foot, ces réali-
sations seront exposées à la CSC Liège (Bd Saucy) aux côtés des créations de deux artistes 
confirmés : une toile de Jérôme Considérant flotte sur la façade de la CSC et le puzzle d-
Isabelle Jadouille a été assemblé pendant le vernissage. 
 

Ce vernissage a eu lieu ce dimanche 20 novembre à l’occasion d’une grande soirée d’hom-
mage aux 6500 travailleurs décédés sur les chantiers des diverses infrastructures néces-
saires à l’organisation du Mondial.  
 

Dès 17h, au moment où, à Al-Khor, était donné le coup d’envoi de la 22e Coupe du monde 
de football, sur le boulevard Saucy, à Liège, des bougies formant ce terrible chiffre ont été 
allumées et une minute de silence respectée.   

« 

L’autre coup d’envoi du Mondial 
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Je vous invite à avoir une petite 
pensée non  seulement pour ces tra-
vailleurs morts au Qatar mais aussi 
pour toutes les victimes d’exploitati-
on dans la sphère du travail » a dé-
claré Jean-Marc Namotte, secrétai-
re fédéral de la CSC LVO.  
 

Sur écran géant, la centaine de par-
ticipants a pu découvrir des films 
montrant l’envers du décor : les 
conditions de travail extrêmes 
auxquelles ont été soumis les tra-
vailleurs migrants, leurs conditions 
de vie inhumaines, sans oublier l’évocation des coûts écologiques de cette construction 
débridée en plein désert.  Ils ont aussi pu se rendre compte du travail des mouvements 
sociaux pour dénoncer cette «Qatarstrophe» 
 

Dès l’annonce de l’attribution de l’événement au Qatar, la CSC s’est battue pour qu’il ne 
s’y déroule pas… Ensuite, sa centrale Bâtiment, Industrie & Energie (CSC BIE) s’est jointe 
à l’action syndicale internationale pour sortir les travailleurs migrants du système d’es-
clavage moderne ayant cours au Qatar.  Grâce à ces actions, les conditions de travail se 
sont améliorées, l’Etat qatari a aboli la kafala (système de «parrainage» du travailleur qui 
doit demander des autorisations à l’employeur), instauré le salaire minimum, etc. 
 

Pierre Cuppens, secrétaire général de la CSC BIE, qui est allé plusieurs fois au Qatar, a ap-
porté son témoignage alors qu’Antoinette Maïa, coordinatrice nationale de WSM, a évo-
qué l’avenir. 
 

Car malheureusement, on est encore loin du travail décent. Les avancées sont fragiles et 
contournées par des employeurs peu scrupuleux. Il ne faudrait toutefois pas qu’elles dis-
paraissent lorsque la Coupe du monde se terminera.  Voilà pourquoi, la CSC continue sa 
campagne de sensibilisation. «Il faut redoubler de vigilance et se battre pour que le travail 
décent devienne la norme PARTOUT ! » a insisté Salvador Alonso, secrétaire régional CSC 
BIE. « En Belgique aussi, il y a encore du boulot à accomplir. Ponctuellement, des cas d’ex-
ploitation surviennent mais ne sont pas ou peu médiatisés en raison de l’irrégularité de sé-
jour des travailleurs. Du 21 novembre au 18 décembre, les délégués CSC de la construction 
vont sillonner les chantiers pour informer sur la situation du Qatar et présenter nos revendi-
cations en faveur du travail décent en Belgique dont les principales sont l’enregistrement 
des présences sur les chantiers et la limitation de la chaîne de sous-traitance.»  
 

Ce 20 novembre, la CSC a distribué à tous ceux qui ont rejoint le boulevard Saucy des 
brassards «Supporter des Diables Rouges et du Travail Décent » et le verre de l’amitié a été 
partagé. 

Isabelle Debroux 
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Yveline Depluvrez 

Définitions  

1. Prénom + nom de la Secrétaire générale 2. faire la connaissance de quelqu’un 3. don-

ner une chose et en recevoir une autre 4. vitalité 5. détérioration 6. réalisation 7. me-

neurs 8. vêtement japonais 9. boucan 10. animaux du Père Noël 11 langue d’… 12. verre 

de vin 13. absence de culpabilité 14. sage 15. action de calquer 16. surface 17. assuré 18. 

période 19. fromage d’… 20. fatigué 21. mouvement ouvrier chrétien 22. mouvement de 

foule 23. pareil 24. fureur 25. adj. possessif 26. pour lier 27. liquide incolore 28. jeu de 

stratégie chinois 29. difficulté 30. fibre flexible 31. adj. démonstratif pl. 32. prétentieux 

33. de même 34. animal de la crèche 35. position sociale 36. « entrer » ind. passé simple 

3ème pers. sing. 37. petit ruisseau 38. ancien « do » 39. fleur 40. année lumière 41. impul-

sion 42. espace naturel sensible. 

MOTS CROISES 
        31  34     10    

   4  2  28       14      35  

  7                       42        

     11   29         41              

12             21   30                  

  6                                

             3   15       39        

  13                   36 40       32    

20       16     26               8     

  1                                

 17         19 25             38 33         

   18       23       37             

     5                         

    24         27                

     22           9              
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LE MOT DE TCHANTCHES 
 

 
80 ans ! 
 
• Bonjou mi fi Jules, vo v'nez d'avu 80 ans,  m’a t'on 
 dit ? 
• Eh oui, 80 ans et toujours toute ma mémoire... 
• C'est on fameu voyèdje  å-triviès des ånèyes, vo 
 avez des souvnis plein l'tiesse adon ? 
• Oh oui, des souvenirs qui m'ont souvent fait rire 
 mais aussi quelquefois pleurer. 
• Awè li vèye est fête di bons èt di måvas djous, mins 
 adon  vos avez rescontré des hopès  dgins ? 
• Eh oui, des centaines de visages croisés et parmi 

ceux- ci, certains que je n'oublierai jamais... 
• Awè vos parints .. . 
• Oui, mes parents et ma famille, mais aussi des copains de l'école, du patro, du travail 

où j'ai été choisi comme délégué syndical, plus tard chez les seniors et en parallèle, je 
faisais du théâtre. 

• Vos n'avé creuhlé des djins ? 
• Oui ! et toujours des gens formidables avec qui j'ai fait un bout de chemin. C'est aussi 

avoir connu le temps des anciens où tout se construisait avec la tête et les mains... 
• To fant qu'asteur, c'est les machines qui fêt tot les ovrèdjes è qui tuzè mime por vos. 
• Enfin, Tchantchès, il nous reste encore quelques années à vivre. Alors vivons-les au 

mieux, et pour l'année à venir, je vous souhaite à tous et à toutes de croiser des gens 
formidables et en plus, la meilleure santé possible. Et vous verrez que pour la rawet-
te, vous rencontrerez le bonheur !  

• É mi dji m'va beure on bon frise pèket à nos' santé da turtos 
 

Jules Baronheid 
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CSC LVO : numéros utiles pour renseignements CSC LVO 
• Renseignements juridiques généraux (attention :  pas chômage,  

 pas dossiers juridiques en cours, pas renseignements sectoriels) 

 Tél. en français : 04.340 72 10 

 Tél. en allemand : 087.85 99 22 

Du lundi au jeudi de 8h30 à 12h30 et de 13h30 à 16h00 et le vendredi de 8h30 à 
12h00 

 

Adresses mail : 

• en français : u68PAJ@acv-csc.be  

• en allemand : csc.ostbelgien@acv-csc.be  
 

• Renseignements chômage : 081/57 99 57 (lundi, mardi et jeudi 8h30-16h) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Solutions des mots croisés :  
 
1. Marie-Hélène Ska 2. rencontrer 3. échanger 4. dynamisme 5. dégradation 6. ac-
complissement 7. dirigeants 8. kimono 9. barouf 10. rennes 11. oc 12. canon 13. inno-
cence 14. sensé 15. calquage 16. are 17. géré 18. ere 19. edam 20. las 21. MOC 22. ma-
rée 23. égal 24. rage 25. ta  26. et 27. veau 28. go 29. vos 30. lin 31. ces 32. fat 33. itou 
34. âne 35. statut  36. entra 37. ru 38. ut 39. lys 40. A.L. 41. élan 42. E.N.S. 
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MOT DE L’AUMONIER 

AVEC NOËL, QUELQUE CHOSE COMMENCE… 

 Jusqu’à présent, on nous a dit :  

L’essentiel est d’être le premier partout. Il faut être 

parmi les forts et ceux qui dirigent. Il faut utiliser la 

puissance pour s’imposer et marquer son temps et 

son entourage. Seuls comptent l’excellence et le 

pouvoir de l’argent. 

Avec Noël, quelque chose d’autre commence, car 

Dieu naît au milieu des odeurs d’une étable.  

Il n’a d’autre puissance que la tendresse. Il n’a d’autre désir que de faire petit et servir.  

 

 Jusqu’à présent, on nous a dit :  

L’essentiel est de posséder, d’augmenter son confort, de multiplier les objets comme 

pour combler un vide. Il faut acheter, amasser et placer son argent, car on ne sait ja-

mais… Les temps sont incertains. 

« Je pense donc je suis », disait Descartes ; « J’achète, donc je suis », dirait l’homme mo-

derne. 

Avec Noël, quelque chose d’autre commence, car Dieu naît dans la nudité et Il nous dit 

que la seule richesse, c’est le cœur de l’homme, son monde intérieur et ses rêves.  
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 Jusqu’à présent, on nous a dit :  

Certains sont plus capables que d’autres et sont nés pour être chefs. Certains sont 

doués, d’autres pas. Certains sont nés pour être dominés. La fin justifie les moyens et il 

ne faut pas hésiter à meurtrir l’homme s’il faut sauvegarder l’ordre et le pouvoir établis. 

On s’habitue et nous ne nous révoltons plus devant les pauvretés grandissantes. Il en 

est comme d’une fatalité établie. 

Avec Noël, quelque chose d’autre commence, car Dieu naît au milieu des opprimés, de 

ceux qui n’ont pas droit à la parole et Il nous dit que tout homme est précieux puisqu’il 

est de la chair de Dieu. « Tout jeune travailleur vaut tout l’or du monde », dirait Cardijn. 

 Jusqu’à présent… Et si le présent était la fin d’un monde ? Réjouissons-nous à la 

veille des fêtes de Noël et d’année nouvelle… Car si les temps sont durs et inhumains, ils 

sont aussi prémices d’un homme nouveau. L’avenir nous dira si le souffle de Noël a fait 

naître dans le cœur des hommes le désir et la force pour un monde tout simplement 

« Humain » !  (Texte inspiré de Ch. Singer) 

De joyeuses fêtes de Noël et d’An neuf ! 

Eric Quoibion 



 


